
F. 
PRENEZ L'ÉCOUTE A.~ 
10 IX. M : Bsujto Parla : CEurras de Haydn. 
U tu la : Radio-Paris : Quelques sxtpaltt 

de Werther. 
U U . 1» : Tour-sMHel : Quatre A la belote. 
19 n. : Lille : Pomma d'Api (Otieubach) 
18 a. 30 : Limogea : atueio.ua léger». 

: Farta-P.T.T. : La mêlera d u vu-fD a . 3 0 ; Pana-1 

RADIO-P.TT-NORD à I.IIJ.K 1341 m*). 
are» H r etera. — 6 n. 30 : Variétés. — 

0 H. M : l a i . — 7 0 . : Variété» : 7 n. 30 
Inf. — 7 h. 50 : Variété». — 8 n 46 : 
Silence. — 11 n. 44 : Olaq. : 1/4 d'heure 
instrumental. — 13 o. . Députa la Tour 
E'.ttel : La reprise Allemande, méthode» 
et réeultata par M. Henri Laufenburger. 
professeur A la Faculté de Droit de Stras
bourg. — 19 h. 16 : Concert donné par 
l'orchestre de la Stat ion. Programma : 
L'écossais de Cnstou, ouverture ; La 
belle au bola dormant, iregmenta ; Fan
taisie sur s Lee Contas d'Hoffman s : 
HVewatna, sui te a/orchestre : a) Avec 
amour, b) Le marlaga, c) La danse du 
sorcier, a) Le départ et la réunion : 
Ctosnt sans paroles : Scherso varié : Me
nuet neurl : Napolitana, tarentelle. — 
13 h. 16 : Depuis Parla P.TT. : Int. — 
U n. 30 : Dlaq. : concert de Chaneone 

Goura de la Bourse de Lille. — 14 h. : 
Depuis la Tour Eiffel : (Jonc — 14 h. 46 : 
Depuis la Tour Eiffel : Radio Éducative 
— 1S b. 16 : Relais de Alpes Grenoble 
— 16 h. 46 : Conc. de Musique de cham
bré, avec le concoure de M. Y va» Le Mal
tour. Mme Marcelll-Heraon. MM. Dupont 
at Hespel. — 16 n. 45 : « La coin da nos 
poètes : Gustave Nadaud. poète et chan
sonnier i . avec la concours de M. Dau-
delin. — 17 h. : « La Voix da notre 
Université s : t La pédagogie dans la 
Kéographle humaine s. — 17 h. 90 : 
Disq. : Conc. de musique de Jazz. — 
18 h. : Causerie familiale par M. Alfred 
Thirles : t Le logement et la famille 
dans l'Industrie ». — 18 h. 10 : Dlaq : 
Chansons de métiers. — 18 h. 80 : De
puis la Tour Eiffel : Contre confédéral 
d'Education ouvrière. — 10 h. : Inter
prétation de f Pomme d'Api s. opérette 
d'Offenbech. avec le concoure de Mme 
Van Der Bngghe. Mme Lefebvre. et M 
Daudelln. — 18 h. 30 : Députa Parla 
P.TT. : Radio Journal. — 30 h : Récitai 
de violon par Fritz Kre'sler. — 30 h 30 : 
Depuis Limoges P.TT. : Interprétation de 
i Un Rot. deux Dames, un Valet ». co
médie en 4 actes de Porche. — 33 h. 90 : 
Depuis Paru P.TT. : lof. 

RADIOPARUJ (1 848 m. 3 ) . — 6 h. 90 : 
Dtsq. — t h . M : inf. — 6 h. 90 : Cul
ture physique. — 7 h. 30 : En Bretagne. 

— 8 h. 36 : Tarentelle, farandolee. — 
• h. : Musique slave — 10 h. 80 : 
Haydn : Lee Saisons ; Variations : Trio 
en sol. — 10 h. 46 : Lecture. — 1 l h : 
aercarolle (Chopin) . — 11 h. 18: Werther 
(Massenet) . — la h. : Causerie Israélite 
— 13 h. 30 : Conc. : Les Masquas <Pe-
drottl) ; Gol l lwoggs (Debussy) ; 81 
J étais Jardinier (Chaminade) ; Bourrée 
fantasque (Chabrter) ; Véronique (Mes
sager) ; Burlesque oriental (Strauss) . — 
13 h. : Heure. Infor. — 13 h. 30 : Mélo
dies. — 18 h. 43 : Scènes champêtres 
(Fletcher). — 14 h. 06 : Causerie. — 
14 h. 30 : Conte. — 14 h. 36 : Chronique 
du Palais — 14 h. 46 : Piano : Largo 
(Pugnanl) ; Ha ban ers (Ravel) ; Valse 
(Brahms). — 18 h. : Mélodies. — 18 h. 
80 : Causerie. — 18 h. : Mélodies. — 
16 h. 16 : Violoncelle : Larghetto (N. da 
Grlgny). — 16 h. 90 : Cours d'anglais. — 
17 h. : Orchestre : La Princesse Jaune 
(Samt-saêna) ; Sérénade de Don Juan 
«•Mozart) ; L'Enfant prodigue (Debussy). 
— 18 h. 90 : Courrier dee livrée. — 18 h 
40 : Causerie. — 18 h. 30. 19 h. 40 : 
Causeries. — 30 h. 16 : Musique de cham
bre : Quatuor (Beethoven) ; Défi de 
Phosbus et de Pan (Bach) ; Repos (Schu
bert) : Rapaod.e pour piano de Brahma : 
Intermezzo (Schumann) : Fantoches : 
Le Promenoir dee deux amante : Mouve
ment pour piano (Debussy). — 31 h. 16 : 

Inf. Chronique. — 31 h. 30 : Le Dernier 
Empereur (J.-E. Bloch) . 

PARIB-P T. T. (491 m. 7) 8 b . 90 : 
Int. — 6 b. 40 : Les Amourettes (Oung 1) 
7 h. 90 : Mélodies — 7 h. 80 : Musique 
exotique. — 8 b. 16 : Opérettes : Lehar. 
Strauss. — • a. 90 : Droit civil. — u b 
46 : Strasbourg : Le Domino noir (Au-
bar) , Vision de Carnaval (Pétres) : car 
naval Japonais (de Baaque). e tc — 13 b 
16 : Lyon : La Grotte de Flngall (Men-
delaaobn) ; Le Pas dee Fleure (Dellbes) : 
La Oiooonda (Ponchlell l) : Petits Suite 

16 : Inf. — 18 b. 16 : 
80 : Chansons de Pro

vence. — 18 b. 46 : Tourisme. — 14 b. : 
Causeries. — 14 h. 30 : Poste colonial : 
Le Chandelier (Musset) . — 16 b. : Mé
lodies. — 18 b. 16 : Lecture. — 16 b. 90 : 
Cours de chant choral. — 17 h. : La Ro
sière républicaine (Orétry). — 17 h. 46 : 
Causerls musicale. — 18 h. : Causeries 
— 18 b. 90 : Piano. — 19 h. 48 : Mélo
die». _ 19 h. : Radio-Journal. — 30 h. : 
Intermède. — 90 h. 30 : Opéra-Comique : 
Werther (Maasenet) ; La Rosière du Vil
lage (Tomes!) . 

POSTE VAJUSrjQI < 3 1 2 m •>• — 7 b 
10 : Conc. — 7 h. 30. 8 h. 30 : Revue 
de presse. — 13 h. 88 : Variétés. — 13 h. 
17 : Extraits de films. — 13 h. 30 : Conc 
— 17 b. 08 : Symphonie en ta majeur 
(Brshms) ; Tristan et Isolde (Wagneri 
— 18 b. 10 : Émission protestante. 
18 b . 30 : Concerto (Oerahwtn : Las Bt-
chea (Poulenc) : Rag Times (Strawlnsky). 

RADIO-AGEN : 13 h. 46 : Conc. du Bon
homme Ambois dee Qeleriee Barbes, avec 
le concoure de Fernandel. 

RADIO-NORMANDIE (389 m. 8 ) . — 

• 
6 b . «6 : Mus. militaire. — ï b . 1* l 
Inf. — 7 h. 48 : Oymn. — 8 b . : DUq. — 
8 b 30 : Variétés. — 10 h. M : Concert 
populaire. — 11 h. 30 : Chansonnettes. — 
13 b. : Conc. des auditeurs. — 13 h. 46 : 
inf. — 14 h. : Variétèa. — 18 h. 99 : 
Dansa. — 17 h. : Diaq. — U b. : Le 
coin des enfante. — 18 h. 46 : Int . — 
19 h. 36 : Inf. — 19 b . 60 : Sketch. — 
30 h. 40 : Georges Ouestiau. — 31 b. : 
Conc. des auditeurs. Revue local» : Ca
lais en avant mara (Roulllard). artistes 
du Théâtre Municipal. — 3$ h . : Cas*, 
conoert. — 0 b . 30 

RADIO-TOULOUSE (338 m. « ) . — 13 n. 
30 : Refrains musette. — 12 h. 46 : C o u . 
— 13 h. 16 : Fantaisie. — 18 b. 48 : Mar
ches militaires. — 19 h. : Danse. Chan
sons — 18 b. 40 : Orchestre — 19 b. 18 : 
Filma. — 19 b. 48 : Concert — 90 h. : 
Opérettes — 30 h. 90 : Sketch — 31 h. 
15 : Conc. — Auditrices. — 31 b. 80 : 
Musique légère. — 23 b . 15 : Conc. an
glais. — 33 b . 16 : Orchestre. — 3 8b. 88 : 
Caveau. 

RADIO-STRASBOCBa (940 m 3 ) . — 
8 h. 9» : Marseille. — 11 h 16 : Disques 
— 11 h. 48 : Concert de Mardi-Gras. — 
13 h. :Peris-P. T. T. — 17 h. 16 : Chant 
• t piano : La Favorite (Donlzettt) : Plai
sir d'Amour (Martini) : Berceuse de Jo-
celyn (Godard) : Samson et Daltla (Saint-
Saéns) . — 18 h. 90 : Rennea. — 30 h 90 : 
Le Beau Dunola (Lecocq) : Idylle funam
bulesque (Planel) . 

RADIO-LUXEMBOUHO (1399 m ) . — 
8 h. : Conc. anglais. — 10 b 30 : Dlaq. — 
7 b.. 7 h. 40 : Inf. — 7 b. 10 : Dlaq — 
11 h. 16 : Conférence. — 11 b. 90 : Opé
rettes françaises et viennoises. — 13 h. : 
Carnaval (Dvorak) ; Maaoarade (Lacome): 

AVIS DE CONCOOIS 
D n concours pour 1» recrutement de 

huit ch imis tes stagiaire* de* laboratoi
res d u ministère des Financé» aura h e u 
le 11 avril 1938. 

Tra i tement de début : 14.000 franc», 
plu» indemni tés diverse», variant d» 
4 850 francs à 6.900 francs, se lon le» pos
tes. 

Le diplôme d'ingénieur-chimiste ou un 
cMatome équivalent e s t . exigé. 

Les candidats devraient faire parve
nir immédia tement leur d e m a n d e d'ins
cription sur papier t imbré au chef d u 
service de» laboratoire» du ministère d e s 
Finances , 1. rue Gabriel-Vicaire, à Pa
ris (3e). Une notice leur sera adressé» 
indiquant n o t a m m e n t les pièces à pro
duire à l'appui de leur demande . 

Valsa» caractéristiques (Colerldge-Taylor); 
Rapaodle en bleu (Oerabwln) : Marche 
Joyeuse (Chabrter). — 13 h. : Chansons 
et marches du Carnaval. — 13 h. 46 : 
Accordéon et soxophone. — 14 b. 08 : Or-
cheetre Jasa. — 18 h. : Valses.— 18 h. 90 : 
Conc. anglais. — 17 h. 30 : Quart d'heure 
des dames et dee demoiselles. — 18 b. 
30 : Conc. anglais. — 19 b. 46 : Inter
mède. — 30 h. 13 : Souvenirs de music-
hall. — 21 h. : Soirée de Carnaval. — 
33 h. 06 : Music-hall. Orchestre. Jazz. 

BRUXELLES (483 m. 9) . — 13 h. : 
Airs d'opéras. — 13 h 30 : Orchestre. — 
13 b . 10 : Jazz. — 17 h. : Quatuor. — 
17 h. 30 : Sketch de Carnaval.— 18 b . 16 : 
La Mort (Raehmanuioff ). — 19 h. 16 : 
Chopin. — 30 h. : Orchestre anglais. 

LA S* JOURNEE D'ÉTUDES 
DE L'OFFICE DÉPARTEMENTAL 

D ORIENTATION 
PROFESSIONNELLE DU NORD 
Nous rappelons que la dernière Jour

n é e d'études de l 'année scolaire 1937-
1938 organisée par l'Office dépar>vnen-
tal d'Orientation Professionnelle du Mord 
aura lieu le Jeudi 3 mars, à l 'Institut 
de Médecine légale et sociale, boulevard 
Paul Painievé. à Lille. 

Le programme de cet te Journée com
prend : 

A 10 h 16, conférence sur c l'Orienta
tion Professionnel le des anormaux », par 
M. le Docteur Vullien. chef de labora
toire à la Faculté de Médecine, médecin-
chef à la Clinique d'Esquermea. 

A 14 b . conférence sur c l'Orienta
tion professionnelle des Jeunes dél in
quants ». par M. le Professeur Muller, 
sous-dlrecteur de l'Institut de Médecine 
légale e t sociale. 

A 15 h., conférence sur t La Pratique 
de l 'Orientation professionnelle; l'exa
m e n psycho- professionnel le ». par M. 
Lallau. directeur d e l'Office Départemen
tal d'O P du Nord et de l'Office munic i 
pal d'O.P. de Lille. 

fmp. da sUasxl eu Word 
198, ru» d» Pari», Lille. 
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• V ^ T . . . surirez p-*, dites-vous et vos dents vous1 

««missent saines: sécurité trompeuse. • Une cane 

t ! m«l « s«m début : mais aussi brossez vos denU matin 
i t soîJ suiv-nria Méthode en Trois Temps consed ee 
>T r ; i ,w • Avec lun des dentifrices Gibbs, produite 
ïiïuSZï abrasTfs et une brosse Gibbs H * » £ - « * 

étudiée pour atteindre toutes le* surfaces et toi» le. 
interstices dentaires. 
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UN MOIS 
euf f l l peur O U S B I B 
evse u n T r a i t e m e n t 
•xetueivaasasM v é g é 
tal toutes les m a l a 
dies de U P B A U s» 
V I C E S D U S A N O -
Sou lagement I m m é 
d i a t déa la p r e m i è r e 
appl icat ion des ces 

«avec anciens r e p u -
A , U L C S R S S V A R I . 

Q U E U X , S V O O S I S . S I L A D I . M A L A D I E S 
D U C U I R C H S V S L U . P S O R I A S I S . L U P U S . 
H t M O R R O I D S » . C R O U T E S D S L A I T . • 
Frsneo contre m a n d a t U fr on c e n t r a 
remboursement de I f f r . fa . 
E n veste Pane te uses les Seneiss s>narmaeiee 

Laseraselre OS l 'Abbé a > A N I T 
S » r v l c e R V I I ^ B l e n d a ç O A » » s ( S V - d e ^ » 

| RETARD, RÈGLES 
«ewseursussa est sr régul ier es. é A M A I S O I M S U C C S S avee 

GLOBULES R I O U A 
Envol ebecret contre mandat d » I l t ranse 

L A B O R A T O I R E S R « » I N . S I ] , rue Sslrrt osrus. S A R I » 

QOEBS] VOUS AUREZ TOUT ESSAYÉ 
« n e r i e n n ' a u r a r é n e e j l , preaee eneore le 
a i rep c F R A N V pour adultes, vous serai sou

lage à la premiers cuillerée et 
sueri • * « * n » • • • • • 

MeMk» e a r e n t t e e e a a , n e w è 
e t t l r a s e n a , l'action s o n de ee 
•trop pour calmar d'abord stgué. 
r l r «ntui lc. Son action cet m e r -

. ve i l leueeetaHiesaaTTHaUTIMIU 
I T* d * , B » 'es eas de T e w a r s b a l -
' laa. la B r o n c h i u chronique, 

p o u r i t c * Dans la T u b e r c u l o s e p u l -
n i l l T C O » > ° n » * r » . I l calma I m m é d i a -

iestens : U supprime 
ADULTES Sm'i^u-

• s se èSeaeats eatriss les I 
agi sasaaM le» «asors • 

•ommal î . 
Toutes Pharmeetes, L e * 1 

* • " • , * • . s»aatl l l»js F R A M T » fr 
ZÏÏH.'Î ^°™ tc ,Jï lJ « « o » a fr. U boue a. 
• " " ' »• AU dépèt général Phermacl. FR 

U. 4>enue de la République • PARIS 
£5 Y 

a^PowMAiGRir 
I chèque eotr est u * m o r e n tnfst l l lb le qv» 
• suppr ime est asèxe* temps l a eaesstlpatlosi 
• babltuelsa Peltea u n assis. Bores é t» . 8» 
g V Poets I » . Toutas pharmeçtee 

MAUDIES DES PIGEONS ET POULES 
(NAZaST. MUODsTI . D IARRHEE, etc) 

~r r . CURAZOL 
FlasoRs: V 4 Ht s a v ^ l t r . 40 ; 1 f i t 

somsas 
d'attestation» 

M V L . - U » . 46 
En vente: •^•rmaolavr». Herbsrtstea. Orslnefters, 

Orègutetss, et» A défaut s edreeeer aux Labora
toire» M A R T I N , à Feignis» (Nerd) 

V O U S TROUVEREZ DANS LES G R A N D S MAGASINS 

AU LIT D'ARGENT 
71, Rue d'Arras, 71 — LILLE 

n o n seulement leur» Lits reclame, mai s des Mobiliers 
de luxe t des prix imbattable» ; en chêne masaU, ronce 
de noyer, palissandre, acajou massU. pommela, ronce 
d'acalou. ébéne de macaasar. «te. 

N I M A N Q U E Z F A 8 D E C O N S U L T E R N O T R E 
r U B L I C I T t , V O U E Y T R O U V E R E Z V O T R E I N T E R E T 

La Dilatation 
Gare à la Dilatation, si fréquente dès 40 ans ! La Dilatation a 

pour cause les digestions lentes, douloureuses ; l'Estomac n'ac
complit plus son travail dans le temps qui convient. Les aliments 
séjournent, fermentent et distendent les parois stomacales ; par 
son volume anormal, l'Estomac gins les organes voisins et 
compromet la bonne marche de l'organisme : aigreurs, renvois, 
maux de tête, somnolence après les repas, insomnies la nuit, 
cauchemars, ballonnements, aérophagie, dépression physique et 
morale, toutes les conséquences d'un» mauvais» santé se 
manifestent. Mais enfoncez-vou* bien dans la têt» que les 

POUDRES 
DE GOGK 

pansent l'Estomac, décongestionnent le Foie, désinfectent 
l'Intestin. Docteur DEPIERRE 
Cachets • Peauets - Comprimai s (Doubla botte > Frht avamsteu») • Toula, fliaimottes ci 

MALADIESdelaFEMME 
LA IMËTRITE 

B y a — » r o s i s 4 » a t e l h e a i ssteie s j j aesarTi ont est n i e s » » ; 

•mes p u e s qn 'a l lée a 'oeea t pee se p l a i n d r e , les 

Mas, p a t s » on 'e l les ignstemt e^i ' i l ex iste ata r e m è d e 

t l en ts a s a n x . 

| CE SONT LES FEMMES ATTEINTES D E MÊTsUTE. 
CeUse el ont commencé par souffrir an moment dee 
R è g l e » q u i é t a i e n t aaasSassssssss est t r o p ahoesii entes L e s 

^ ^ M ^ " P e r t e s b l a n c h e » s * les H é m o i r s g j e e le» o n t épuisées. 

Ç>0* Ellee o a t é té sujettes aux Maux d'Estomac, Crampes, 
Aigreurs, V omissent en ta, anx Migraines, a u x U s é s 

noires. Elle» ont ressenti des élancements continuels dans le bss-v entre e t 
comme un poids énorme qui rendait le marche difficile et pénible. Pour faire 
disparaître la Métritc, la Femme doit taire un usage constant et régulier de 1s 

T'Scr 

qu'il gu i ta i t circuler le eeng. decongeeUonae les srganes e t ses cicatrise, 

soit besoin de recourir è d 'autre t ra i tement . 

E» J O U V E N C E O B L ' A B B E S O U P . Y réussi! séremeet . rosi. 8 t» condit ion 

4 ' l t r s employée sens in ter rupt ion . Jusqu'à d ispsnt ion complète de toq.ee deulear . 

I l est ben de letrs cbsqae Jo«r de» sajestles» ave» 

I H Y G I E N I T I N E D B S D A M E S . 

f este tarama soucieuse de t a santé, do i t , S dé» Intervalles réguliers, employer 

I» J O U V E N C E D E L ' A B B E S O U R Y , el el le v e n t évi ter : SMarMa. Fibromes, m a u 

vaise» Snitee de Coaeaes, Tumeurs . Varices. Phlébltee, Hémorroïdes. Acctdeat» 

d e Eetea» »*Ag», Cbslsurs, Vepeara , B teuBemeate , ete. 

U JOUVSNCS OC L'ASSS S O U * Y . aitS.iSs San Lebarssssiss M a > OUMONTEM 

è S u i s , se Basa» éeas 
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AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LA REMPLACER 

Htii'li'l'H:..'. 
Carasnarf at rM l .dsUl 
SSsa>ISVIa» I l f. Broab «r. I 
CA8.8 .a»aa. i .H OSsnssrrsLfsr») 

ROGERON BISCUITS DE QUALITÉ] 
M a r q u e c e n t e n a i r e »sv>v»eaMBBsT i 

PRIX HONNÊTES H ^ H B 

Cueax 
— A-t-oo prévenu la où j'ai dit t Vlen-

dra-t-on à m o n secours? Me fourrurs-
t-on le» moyen» d e gagner l'étranger ? 

Dorothée menta i t avec une impudence 
rare : 

— L e police français» a tout décou
vert... Nos amis , traque», dispersés, 
n'osent plus para î tre . . 

De t emps A autre , la nuit , ML Léon 
descendai t dan» le caveau où se cacha i t 
son maître. 

Le S a x o n se composait u n air d» cir
constance . 

— Alt ! patron I gémisaalt-il e n écar
t a n t se» grand» bras d'un geste déses
péré, el vous savles t... Je a'ose p l u s aller 
nul le part... U n agent de la Sûreté est 
toujours, rivé à m e s p a s , 

A chaque instant , je cuis d t é a u 
commissar ia t de mon quartier ; on m e 
presse de quest ions , o n m» menace . -

Je m'attend» d'un jour S l'autre A être 
ml» sou» les v et l u t » 

Mais soyes tranquille, m ê m e la tè te 
gur l 'echalaud. je n e trous trahirai pas | 

P f T . g h . . , e m u , serrait les deux mains 
de l'hypoerrte psrsnnn»»» e n balbutiant : 

V». M n'oublierai j a m a i s ton dévoue
m e n t . - ntVSSMi os» jour» affreux seront 
passés . >s t» proraats d» faire pour toi 
tout c e este t u m e d e m a n d e r a s . . 

j » BJB s o n s d e m a n d e rien ; vous 
sava» tort bl«n que je fais tout cela par 
amour pour TOUS, patron I larmoyait ls 

velee. l e visage ravagé par l'épouvante. 
R ien qu'A la voir. JBenghasi blêmit. 

— Que se passe-t-U ? interrogea-t-il 
d'une voix étranglée. 

— Léon n'est pas rentré depuis qua
rante-huit heures ! 

L'Oriental sent i son sang se glacer 
d a n s ses veines. 

— Et tu crois ?... 

— Qu'il es t arrêté... j 'en suis sûre 1 

— Diable i voua qui est m a u v a i s 
— Allez, murmura M m e Dorothée d'un 

ton lamentable , tout est perdu... 
L'antiquaire frissonna. 
Brave d a n s la lutte, cet homme, depuis 

qu'il é ta i t ensevel i d a n s ce puits sans 
air, é ta i t d e v e n u l'ombre de lui-même. 

U bégaya : 
— Crois-tu qu'ils v iendront ici f... 

M m e Dorothée eut un geste accablé. 
— Peut-être . . armoya- t -e l l e . 
— N e peux-tu m e cacher ailleurs T 

implora le misérable d'une voix chevro
tante. 

— St 
— Où donc ? 
— T o u t pré» d'ici. Suives-mot. 
n»revti»si se mi t e n marche sur sas 

jambes vaci l lantes. 
Depuis p ius .de quinze jours q u i ! éta i t 

e m m u r é dans"cette cave, il avait maigri 
s t sas force» décl inaient rapidement. 

Inquiet, ha le tant s o m m e une bête tra
quée, c'est A peine s'il touchait A la 
maigre SSSMWUSE» que Mm» Dorothée 

lui apportai t le soir, à la tombée de 
la nuit . 

Mais , dan» la fièvre qui le m a i n t e n a i t 
debout, 11 n e s apercevait de rien. 

Appuyé sur le bras de l l m m o n d e com
mère, il suivit celle-ci d a n s un dédale 
de souterrain». 

La mégère avai t s a v a m m e n t préparé 
son plan. 

Elle finit par introduire l'antiquaire 
d a n s une sorte de caveau m a ç o n n é de 
murs épais 

— Vous ê te s tel à vingt-cinq mètres 
au-dessous du sol de la rue. ncana-t-«t!e. 
Personne ne viendra vous chercher 1A 

L'homme regarda- avec un reste d e 
crainte l'endroit où 11 se trouvait . La 
lampe fumeuse de Mme Dorothée éclai
rait le» muraille* humides. . . 

— Tu croîs que la retraite e s t sûre ? 
— J e n e le crois pas , j'en suis cer

ta ine C o m m e n t pourrait-on venir vous 
dénicher ici ? Vous al las y rester quel
ques jour» bien tranqui l lement et ensui te 
noue fi lerons «n Butas» 

— Le plu» tôt possible... 
— Oui. oui : laisses-moi seu lement le 

t emps d'organiser notre départ. 
Apre» m a i n t e s recommandation», après 

avoir juré de revenir le soir m ê m e Mme 
Dorothée «'en alla-

Elle ne revint Jamaï». 
Benghaai l 'attendit va inement pendant 

toute la soirée, pendant toute la nuit. 
pendant, toute la journée du lendemain . 

— Que se passe-t-il ? murmura i t l'an
tiquaire, s a n s se douter eneore que 
l'heure de l'expiation avait sonné pour 
lut. 

Mille supposit ions fantast ique» se fai
sa ient jour d a n s s s cervelle surexcitée. 

Tout A coup 11 se fut : 
— Pourvu que Dorothée n'ait pas é té 

arrêtée ! s* 
A cet te pènaèe. un» sueur froide ruis

sela sur s o n f r o n t 
P e n d a n t des heure» e t des heurs», il 

resta assis A la m ê m e place guet tant le 
moindre bruit,- mai s rien ne troublait 
1» s i lence de cet affreux tombeau 

Le surlendemain, torturé par la faim 
autant que par la peur, il eut un sur
saut d'énergie e t U se leva, décidé A 
sortir d s ce t t e prison terrines. 

— Qu'importe c e qu'il adviendra de 
mol ! gronda-tril avec rage. Je ne veux 
pas mourir ici. comm1 ' un rat I... 

S e tra înant presque, appuyé aux murs , 
U marchai t , sa lampe A la main . 

U m a r c h a longtemps.. . 
Tout d'un coup, il s'arrêta épouvanté. . . 

Le corridor q u i ! avai t suivi aboutissait 
& un mur. Il s'était 4onc t rompé . . 

Ce n'était pas l'issue... 
Il revint sur ses pas. 

Au bout de quelque» instant», Benghaai 
se retrouva d a n s le caveau 

Il suivit un autre mur, mai s de nou
veau la galerie f inissait e n cul-de-sac. 

Toute la journée 11 tourna c o m m e un 
fauve e n cage d a n s la sinistre geôle. 

Enfin, u dut s'arrêter, épuisé de fati
gue, tordu par la faim. 

Et soudain la vérité lui apparut , 
effroyable 1 

n é ta i t enterré v ivant 1_ 
Mai» U se révolta A cet te pensée et 

dresse de nouveau d a n s un sursaut fa
rouche, U se mi t A marcher, a l lant a u 
hasard, cherchant va inement l'Issue qui 
le rendrait au jour, à la lumière. A la vie. 

Ce supplice atroce dura des journée» 
entières, e t quand enfin le misérable. 
è bout de forées e t se tra înant sur se» 
genoux, eut a t te int la porte qui s'ouvrait 
sur la ru», il é ta i t méconnaissable Se s 
cheveux ava ient blanchi et U fut pris 
d'un rire effroyable.. . 

U é ta i t devenu fou ! . . 

Les é v é n e m e n t s se précipitaient et la 
guerre paraissait inévitable 

D e s centaine» d espion» d'individu» de 
toute national i té , ou plus e x a c t e m e n t 
s a n s aucune nat ional i té précise, fuyaient 
chaque jour par la gare d s l'Est. 

Léon e t Dorothée, alourdis par un 
portefeuille rempli de bi l lets de* banque. 
s'étaient mêlés S la tourbe des fuyards. 

Mal» le h ideux Saxon avait son plan. 
Jusqu'alors. U avai t accepté d'unir sa 

vie à s o n i m m o n d e compagne , parée que 
celle-ci, grâce A se» ga in»'honteux , avait 
amassé un pécule sases coquet. Cet ar
gent assurait A l ' in f ime personnage une 
vieillesse s inon honorée, du m o i n s fort 
confortabl». M a i s 8> pfésst i l , 1» m a g o t 

volé A son ex-patron lui ouvrait d'autres 
perspect ive» 

Quatre cent mil le franc» t Voua la 
s o m m e fantast ique, inespérés, que lui 
avai t procurée s o n dernier crime. 

Pourquoi, d a n s ces condit ions, embar
rasser sa vie d'une f e m m e qui comptai t 
a u moins le double de son â g e ? 

M a i s rompre avec Dorothée eu t é té 
trop dangereux. 

D'ailleurs, l 'ex-revendeuse n'était pas 
f e m m e A se laisser s ins i » s e m e r » sans 
rien dire... 

Partager avec elle, M. Léon y avait 
songé un moment , mai s 4 l'idée de 
compter A s a complice d e u x c e n t s beaux 
billets de mil le francs, le Saxon senta i t 
la mort entrer d a n s son coeur... 

R ien ne disait d'ailleurs que la mégère 
accepterait Elle t ena i t a son jeune 
a m a n t avec tout» la jalons)» féroce de» 
femme» Agée» que tourmente le d é m o n 
de 1» luxure. 

Le S a x o n avai t beau tourner s t re
tourner la question e n tous sens , «lie 
lui apparaissait insnmhe». 

Lorsqu'il arriva A la gare, t ra înant 
après lui l'énorme créature, U é ta i t A 
peu près résolu A endurer son martyr» 
quelque temps encore. 

I ls avaient pris un billet pour Baie. 
Mal» leur cupidité devait l es perdre 

tous deux. 
Désireux de vendre encore quelques 

objets, ils avalant retardé d'un jour leur 
départ. C'est ce qui causa leur perte. 

U s purent bien prendre leur billet A 
U gare de l'Est. Mai» A la frontière 11» 
furent arrêtés s t quelques mois après 
un conseil de guerre le» condamnai t aux 
travaux forcés A perpétuité.. . 

Quatre années passèrent, quatre an 
nées de guerre, cruelles douloureuses, 
interminables 

A la suite de la déposit ion de Benson. 
un pourvoi e n révision du procès de 
J e a n Laveine avait é té Introduit, s t le 
pauvre diable avai t été enf in reconnu 
innocent et acquitté. 

Il é ta i t adml» par tout «s monde que 
la comtesse d» Jonaac avait été tuée par 

l e marquis de Champnoury à la suite 
d'une querelle de Jalousie. l<t marquis 
é tant mort l'affaire n e pouvait, avoir 

Dar thenay et Brémont é ta ient partis 
aux armées et Charlot te avait a t tendu 
avec l'angoisse que l'on devine le retour 
de celui qui, off ic iel lement, é ta i t s o n 
fiancé. 

Georgina avai t p leuré pendant quel
ques jours sur son propre malheur. 

Elle avai t failli épouser un «ssa is in 1 

Mais la guerre déclarée, rapidement 
elle avai t séché se s larmes. Elle avait 
revêtu le costume de» infirmières améri
caines, et c'est e n se dévouant auprès 
des blessés qu'elle avait retrouvé peu A 
peu la paix d u coeur, l'oubli d u passé 

Plusieurs fols e l l e avait rencontré 
Maurice Darthenay, devenu l i eutenant 
aviateur, e t elle avait enf in compris qu'il 
l'aimait. 

Mais elle s'était - juré de consacrer 
désormais sa vie A soulager les misères 
humaine» et elle avai t résisté a u secret 
plaisir qu'elle éprouvait m a l g r é , tout A 
le voir, à l 'entendre racontar, avec une 
modest ie et une simplicité touchantes , 
ses randonnées aériennes , qui consti
tua ient las plus magnif iques exploits. 

D'ailleurs, reviendrait-il de la guerre ? 
Chaque jour il risquait sa vie. 

Et des mois passèrent encore. 
Enfin, 1» grand jour arriva. 
Une m a t i n é e claire da novembre, 

toutes les c loches de France sonnèrent 
d a n s l'azur l'allégresse de la victoire. 

Ce jour-lA m ê m e , deux officiera, deux 
capi ta ines se rencontraient d a n s le 
jardin d u Luxembourg e t s'embrassaient 
fraternel lement. 

Tous deux portaient sur la m a n c h e 
droite plusieurs de ce» brisques dont 
chacune rappelle une blessure reçue pour 
la Patrie. Le» nombreuse» palmes qui 
barraient leur» croix d» guerre aura ient 
suffi A indiquer .d'ailleurs, que ose deux 
héros é ta ient de» brève» parmi las bravas. 

L'un était le napltalne aviateur Mau
rice Darthenay. l'autre l 'ancien chasseur 
i pied Henri BréBaont, devenu l e plu» 
hardi de s conducteurs de t a n k » La mort, 
qu'il» avaient t a n t d» fois breeé». n'avait 
pas voulu û'eux.-

Mala, à cet te heure aubUme. u n e autre 
joie es mêla i t A l'allrejresse patriotique 
des deux vai l lants aoldaU. 

Depuis u n raoes déjà . Maorie» Dar the 

nay étai t officiel lement f iancé à rinflr-
mière-major Oeorgtna Beryson, 

Pour plaider ea cause auprès de Geor
gina. le jeune capitaine avait trouvé u n 
éloquent défenseur : c'était master B e n 
son lui-même, qui a v a i t déclaré carré
m e n t A sa fille : 

— Après l'expérience malheureuse que 
n o u s avons faite, je le d is f ranchement , 
je préfère avoir pour gendre u n brave 
garçon, s a n s autre t i tre que s o n t a l e n t 
et son bon cœur . . Ce Darthenay m e 
convient absolument , puisque t u veux 
épouser un Français. . 

Et Georgina a v a i t cédé A son père, 
avai t cédé A son cœur... Car el le a i m a i t 
maintenant le brlhant artiste d o n t l a 
guerre avait fait un héros... 

Uni» dan» la lut te enthousiaste d e 
leur» première» année», unis d a n s la 
formidable tourmente. Henri et Maurice 
al laient donc être unis é j ^ a s a s a t d a n s 
le bonheur. 

Le mariage d e Cfaarlotte e t d'Henri 
devait avoir lieu le m i m e jour que le 
mariage de Georgina et de Maurice. 

U n m a t i n brumeux d» janvier, d a n s 
un vil lage d s cet te Alsace que leur vai l
lance avait reconquis», la» d e u x frères 
d'armes conduisirent rhtvent un vieil 
abbé, rayonnant d'orgueil, l e s deux plu» 
belle» mariée» qu'on se rappelât avoir 
jamais vue» A dix l ieues A la mode . . . 

J e a n Laveine d a n s un» rstsantote i m 
pressionnante, pleurait d'attendrisse
ment , et Mme Cather ine n'était guère 
moin» émue que lui. 

La générosité de l'Américain ava i t fa i t 
le bonheur de tout le pet i t monde e u t 
gravitait autour de Chariots». 

— La guerre est finie, disai t l a BOBS*» 
M m e Catherine. On va être heureux t 

— Nous voyeVjeTons, proposait Heurt 
Brémont A s a femme. 

— Nous Irons e n Italie, siiSBasall M a u 
rice A Georgina. 

— Nous oublierons l e pasxei, • 
— Nous nous 
— D i t e s aussi, 

-travaillerons 1 Car i l le : 
l a France e t puas, 
vieille expérience, trest l a 

19 

atueio.ua
toq.ee
pius.de

